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fret qoume victorieuse, les Autricbll*ens v#çrrent la loi.
Mý1.~asimpmc'ra une cpiuJaio; elle fut inouïe d:ns leS f tes tir
la gtlerme; l'ltaie entière rie fait restituée, et l'armé vainîcue vù-a dé-
p*smsearmes aux pieds de noé; conscrits.

Cejoiraété le pluisbeaudemna vie; car il a'*t'un des pluisbeatx
pour la Prance Tout étoit change pour elle; elle allinit jour d'unpe
paix qu>e1e aioit conquise; e,!~e s'eudorîriît comnme Uri lion ; elle
allait éfteheureuse, parcequ'elle étoit grande.

Les Eactiorîs senuîbloient se taire; tart d'elat les étoufreit. La.
Veudée se pacifilt; les jacobir-s étoiert forts de 'mec reiTiercîrr
dle ma net pire, ca elle etoit à leur pro fit. Je n'avois plus de rie
tax.

Ue danger commr.un, et l'1enthousiasme p'ibl*,c avoient aflié ir'-,
mStanément les pa-tis. La sÉctir te les divia. Par t:9ut où _il n'y
apas un centre de pouvoir inconteît£4b.e. il ïe trouve des ýcnries

q>i espéeoPlattirer a eux. C'est re qui arriva au mien. Monau
torité n'étoit qu'ufle5magistrature teIpU raLre b elle n'êtoit donc pas

bmlbmable Lesgensqui voie delawvn ité et se croyOient d
talent cosumencerent une camirpagne contre rnioi. Ili chnisbrent le
tribunat pour leur place d'armes, Là ils se mirent a m'gattaque..
sous le notsdc pouvoir exécutif.

Sij'avois cédé à leurs déclarat;ons, c'en étoit fait de 1l'é'at. 7.1
vottrop d'ennemis pour diviser ses forces,, et perdre son tenis et,

paroles. On verîoit d'en faire une rude ;-preuve; muais elle n'eavoit
pas pull-pour faire faire cette espece d'hommes qui preferent leu
intérêts de leur vanité à ceux de leur pairie. lis s'amusèrent ps
leurpopularité, à refuser les impôts, a décrier le g"averuement, à
enuave sa marche, ainsi que le recrutement des troupes.

Avec ces manières là nou s aurion s été eu quiàinze jours la proie de
~enm.Nous n'étions pas encore de force î~ le hasarder. Mon

pouvoir étoit trop neuf pour être invulnerable ; le consulat alloit
r UInir comme le directoire, 4i je nWavois pa détruit cet oppositice

par un coup d'letat. Je renvoyai les triunstahCtieuz. On appel*
cela élimin'er, le mot fit fortune.

Ce petit evénemnent qu'on a sôrement oublié aujourd'hui, chan..
eala constitution de la France, parcequ'il me fit rompre avec la
répblique; car il n'y en ayoit plus, du moment que larprsa.

tation nationale n<étoît plus sacrés.

Ce changement étoit foreé daris la sîtuatios où je trouvais la
Vauce vis-a vis de l'Europe et d'elle même. La révoiution avoit
des ennemis trop acharnés au dedant et au dedors, pour qu'elle né
fuat pas forcée &adopter une forme* dictatoriale, comme toutes les
républiques en dange. Les autorkès à contîepoids ne Sut boomo
qu'en tem ps de paix. Il fall.it irerduforee au contrair« celle Sutoa
m'avaitconfiée chaque fois uclJaeaiuCOçM Musdaner à d ed


